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î^' 'e ftpnrflïKlv , f"nriio|^flonn ! i>. iTi-si p'is fncor'' un lichaiil, colin-

là, Pl comme il l'audi-ail (m'il In fùl pour (airp lionrnMir à s(!S ;il!'airt!s, il n

ijc(|uis fitiris lii iiL'ces>ilé iU'% liahitudcs (W chi'viilici' tl"in(lii?ti'io. Il l'aisail

voioulid's. imi" cxciiiplo, un clitMiMi' t^iir iiiio l)nii(|U() où il n'avait pas d
df'pôl, (piatid M. le i.iinislro r)uliamt.'l (Hait là, pour lui ((nnii"r eu <'ciian(,'c

dos espèces souii.'int"S. I^a I^rovince ii.'iyait et perd,iit, voil.i tout ! Il luiait

à sou iindit, ù di! riches américuins, des rivières ap irlenuiit à la l'j- 'Vinci-,

lançniuiait hoiil''U?,('ment de pauvnîs arpeuleurs. escomptait biavemeht l'a-

venir en rel ir.mt l'i l'avarjce sou indeniuilé d(! dépnlé poiu- uni;s»'ssiiin

qui n'est pas venue ! VA tout cel.i po.ir se pavaniT. ciré r.osinêH(//lâ< P'if-

luuié, licelé daiîsdes habits cossus, sur Ifsrnes dcï Québ"c, et iniri' jiarailei

Clovar' '*'•'" «'irillé et luisant, faisant lui aussi la rouo. el se |)arla{,''i' outr»

i.'ux Tadmiration îles badauds ébahis !

J. A. MERCIER.

Ce monsieur, frère de l'ex-premicr, est devenu gros seigneur. Il

lie sortait i)his ciu'en voiture à deux chevaux, avec laquais tout galon

nés. Il trouvait moyen de dépenser $20 par jour et se préparer des

rentes pour l'avenir, tout cela avec un salaire relativement m<^destc

Lui aussi doit avoir une ferme et un château quelque paft. C'est co-

que nous saurons bientôt, car une enquête toute spéciale aura lica

sur ses agissements.

J. C. LANGELIER.

Nous l'avons dit : ce Chrysostôme Langelier était pauvre comme
job. C'était un bohème de la j^Ius petite espèce à qui ses frères

mêmes n'auraient pas prêté d'argent. Aujourd'hui il a voitures et che-

vaux. 11 est vêtu comme un grand duc de Russie. Son fils a des che-

v.iux de selle et de l'argent de poche en quantité suffisante pour faire

vivre cinq familles d'ouvriers.

Chrysostôme l.angelier a acheté et près de la Baie des Chaleurs

(quelle ironie !) une ferme qui lui donne un revenu de plus de $2,000

par an.

'l'ont cela vient de notre poche directement ou indirectement.

N'oublions pas que c'est ce gros brasseur d'affaires qui agissait comme
conmiissaire du gouvernement pour le règlement des réclamations

contre le cfiemin de fer de la Baie des Chaleurs. Ça explique tout.

*

Et nous pourrions en nommer des centaines d'autres, à commen-
cer ou à finir par M. Gouin, le gendre de .Vl. Mercier. Il est devenir

lui aussi soudainement très à l'aise et propriétaire de maison dispcn
j

dieuse.


